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CONCEPTION ET ROLE DU CORRESPONDANT








Il nous a paru capital de connaître la pensée précise du P.Aubry sur sa conception du rôle du correspondant et du visiteur.





C’est la raison pour laquelle nous avons interviewé le Père sur ce sujet; nous le remercions très vivement d’avoir bien voulu répondre à ces questions.





Notre fondateur a eu le premier l’idée de créer le « courrier du Bon Larron » : les réponses aux questions que nous lui avons posé sont particulièrement précieuses.





Excusez le défaut de rédaction de ce document extrait d’un dialogue avec le Père.





Sa lecture pourra être particulièrement profitable aux correspondants et visiteurs actuels mais aussi à tous les candidats à ce service d’évangélisation.





Ce document complète utilement les divers conseils que nous avons donnés à travers les lettres aux correspondants N°1 à 4  parues en 1999 et en 2000.





Si vous ne les avez pas n’hésitez pas à nous demander vos numéros manquants.





___________________________________________________________________________





( Quel est le but du correspondant ?





Le but du correspondant c’est d’amener le détenu correspondant à travers notre attention à lui, notre affection réelle, à découvrir qui il est : ses souffrances, ses joies, sa famille, son tempérament, ses goûts, etc. qui il est, afin de lui présenter l’affection du Christ à travers la nôtre avec grande délicatesse, en nous laissant conduire par l’Esprit Saint.





Ceci afin de l’aider par une espèce d’évolution spontanée à réfléchir, chacun d’entre nous partant de ce que nous découvrirons de sa personne, de ses aspirations ...





Quand arrive le moment de sa libération, il faut voir quelle aide concrète on peut lui apporter.


Pour la découvrir nous même, il faut interroger le courrier du Bon Larron dont on dépend ou d’autres sources, mais prendre en charge cette réinsertion comme si nous étions le père ou la mère de ce correspondant.





Ne jamais oublier que nous agissons en effet  comme envoyé par son Père du Ciel. 


Il nous faut agir avec une foi aimante du Christ Jésus, ayant pleine conscience que c’est Lui qui nous envoie et qui nous conduit par son Esprit Saint.





Dans cette situation il nous faut déployer les qualités naturelles d’affection, de délicatesse, de psychologie, de dévouement, de régularité, comme une maman pour la nourriture et les besoins divers de son nourrisson





L’écoute est indispensable pour connaître notre détenu et découvrir par quels chemins on peut avancer de manière appropriée.








( Quelles sont les qualités requises pour être correspondant ?





Il ne faut pas juger notre correspondant humainement, il faut le regarder comme le Christ a regardé le bon larron.. Se rappeler et méditer cette parole du Christ : « l’Esprit de Dieu est sur moi, il m’a envoyé annoncer la bonne nouvelle aux pauvres, la liberté aux captifs et je ne suis pas venu pour les biens portants mais pour les malades, pas pour les justes mais pour les pécheurs »





Je suis envoyé pour réaliser à mon tour la mission du Christ qu’il me demande de prolonger dans mon action cette mission pour les malades et pour les pêcheurs d’abord par mon amour pour eux, motivé non pas par leur valeur humaine mais par leur misère, par leurs péchés, par leur distorsion morale, dont je dois les aider à sortir par la découverte du Christ Jésus et de la force qu’il communique par son amour aux pécheurs ou aux malades qui le découvrent et se tournent vers lui.








( Dans la lettre N°4 aux correspondants nous écrivions : Faisons précéder notre correspondance d’un temps de prière, d’une invocation à l’Esprit Saint. Vous ajoutiez « qui se prolongera et nous inspirera tout au long de notre écriture »


Cet état d’esprit n’est il pas une spécificité du Bon Larron ?





C’est la spécificité Evangélique que le Bon Larron a été appelé à vivre avec beaucoup d’amour ce qui seul permet la souplesse suffisante sous la conduite de l’Esprit.





Oui c’est la spécificité même de l’évangile à laquelle le Bon Larron se réfère et qu’il voudrait nous aider à vivre concrètement.





Du reste tout le temps de notre écriture nous devrions laisser notre main et notre plume être conduits par l’Esprit. Cette disposition à nous laisser mouvoir par l’Esprit, c’est cela la forme de notre prière pendant notre correspondance.





( Y a-t-il un âge pour être correspondant ?





Il n’y a pas d’âge spécifique pour être correspondant à partir du moment où la personne est suffisamment mûre.





Il faut la qualité de l’amour porté aux détenus en général, qualité que nous verrons s’accentuer avec la durée de notre correspondance sous le souffle de l’Esprit Saint.





Cette attitude n’exclut pas la force aimante qui sait se faire accepter et qui sait choisir les mots et le moment propice au cours de la correspondance car l’Esprit Saint, s’il est l’Esprit d’amour est aussi l’Esprit de force.





Nous avons dans notre groupe une personne de 90 ans qui correspond depuis de longues années avec 15 détenus avec une régularité et un intérêt étonnant, il est vrai que dans sa foi elle vit une passion.








( à travers la correspondance n’existe il pas un risque de dérive vers une relation amoureuse ?





Si la correspondante extérieure est encore en pleine force et qu’elle n’a pas été tout à fait assez prudente dans le choix de ses mots ou, ce qui n’est même pas toujours nécessaire, qu’elle s’est un peu trop livrée, cela peut entraîner l’impression chez le détenu, qui, le plus souvent est très inflammable, que ses lettres à lui ont fait naître un véritable amour humain pour lui chez sa correspondante.





C’est une bouffée de bonheur qui risque de s’allumer alors en lui et qui va donner un tour nouveau à la correspondance; il va essayer de s’engager sur  l’un ou l’autre terrain ...





Ne pas s’affoler, c’est encore une occasion d’aller plus loin dans l’évangélisation ( si besoin est nous demander conseil).





Il y a des situation aussi où, sous la conduite de l’Esprit, il faut savoir rompre.





Quand il découvrira que l’amour que l’amour qu’on lui porte n’est pas celui qu’il imaginait, cela peut entraîner des écroulements chez le détenu quand il s’apercevra qu’il ne s’agit pas d’un amour humain mais d’un amour spirituel, si lui-même ne vit pas à ce niveau d’où la grande précision, clarté, délicatesse à employer.





Autre cas, des désaxés sexuels vont chercher à entraîner plus ou moins vite la correspondante sur ce terrain avec une brutalité et une crudité incroyable, ce n’est pas utopique, nous avons plusieurs expériences de ce cas.





Il faut surtout nous avertir immédiatement, dire la blessure qui vous est faite et si la prochaine lettre aborde à nouveau ce terrain vous serez obligé d’arrêter votre courrier, expliquant que votre but n’est pas celui abordé; mais  si vous avez eu un certain temps d’échange de courrier normal profitez de cette situation extrême pour dire quel est votre but spirituel et d’amour authentique, celui du Christ pour tout être qui souffre, qui vise à apaiser et non à exacerber.





Le détenu qui s’était aventuré sur ce terrain, provoqué en partie par sa situation d’homme enfermé, privé de tout contact féminin et qui fantasme ...





( quels sont les facteurs qui déconseillent d’être correspondant ?





Il est arrivé dans un cas que la motivation du correspondant était de sanctionner, de faire la leçon au détenu auquel il écrivait. Il s’agit bien sûr d’un cas où toute correspondance doit être immédiatement stoppée ... là aussi il faudrait pouvoir dialoguer avec nous, ce que nous pourrions faire si vous le désirez.





( créer des liens





Ne pas avoir peur de faire connaître avec délicatesse notre vie de famille et raconter des fêtes etc ... car ces gens souvent n’ont pas eu de relations familiales.





Pendant vos vacances ne pas avoir peur d’envoyer des cartes postales; on pourrait croire que c’est une provocation vu que lui est enfermé, mais lui ressent fortement que quelqu’un pense à lui et qui n’est plus seul.





Envoyer 5 ou 6 cartes en un mois, ce n’est pas de trop et si quelqu’un de la famille fait un voyage lui envoyer la carte que vous avez reçue et faire participer votre correspondant détenu à votre joie en lui faisant peut être ainsi découvrir la part d’évangélisation qu’il y a dans votre vie.


Dire aussi au membre de votre famille que vous avez été content de transmettre sa carte.





Créer des liens avec vos enfants ou votre épouse, à l’occasion d’un baptême, envoyer une carte de vos enfants annonçant le baptême.





Cela les porte, ils ont une espèce de famille.





( Sur quels sujets échanger, comment faciliter le dialogue ?





Pour aider le détenu à évoluer, il peut en passant par les services sociaux donner des livres sur des sujets qui le passionnent, des livres religieux forts et simples, sur lesquels vous pouvez plus tard dialoguer et échanger. Vous pouvez utiliser le livre de l’association pour en discuter avec le détenu. Votre détenu selon son degré de vie spirituelle, envoyez le en tant que cadeau, mais comme il y a interdiction, envoyer ce livre à l’aumônier de la prison avec un mot bien en évidence à remettre à X. Ecrire au détenu, l’envoi fait à l’aumônier. Livres à couverture non cartonné seuls autorisés.








( Vous insistez beaucoup sur la proclamation de la parole mais certains chrétiens n’ont ils pas au contraire la vocation de se taire, de convertir par leur exemple et non par leurs paroles comme Ste Thérèse de Lisieux, pourtant patronne des Missions,  le père de Foucauld, etc... dans certain cas la parole ne risque-t-elle pas d’être pire que tout ?





Si la parole est pire que tout, il faudrait condamner Jésus Christ parce que la consigne qu’il a donnée à tous ses apôtres sans exception et pour tous les temps c’est « vous serez mes témoins, allez, enseignez, baptisez, accompagnez». Cette réponse rapide demanderait un développement que nous pourrons faire ailleurs.





Le Pape a dit dans la journée mondiale des missions de 1997 : « l’Eglise qui est bien consciente qu’en dehors du Christ il n’y a pas d’autre nom donné aux hommes par lequel nous devions être sauvés( acte 4-12) fait sienne aujourd’hui  plus que jamais les paroles de l’apôtre « Malheur à moi si je n’annonçais pas l’Evangile »(1 Corinthien 9- 16).»





Les chrétiens qui disent ce qu’ils disent dans le sens que vous rapportez vont contre  l’enseignement de l’Eglise et des paroles précises du Pape comme nous venons de l’écrire.





( Il ne s’agit pas d’une position systématique mais est-ce qu’il n’existe pas des cas lorsqu’on se trouve en face d’une personne  où il vaut mieux se taire ?





Il faut toutefois savoir que l’on ne pourra jamais invoquer Jésus, croire en lui s’il l’on n’en a pas entendu parler auparavant.





Si le détenu est anticlérical, il ne faut pas le contrarier, je veux lui annoncer la parole mais je ne veux pas le bloquer par rapport au Christ.





Etant donné la situation et le vécu du détenu, il y a une bonne façon de faire passer la parole c’est de lui faire une confidence de ce que l’on vit soi-même. Si cette confidence lui est faite avec respect et délicatesse, le détenu n’en sera pas blessé ...





( Pour quelle raison l’exhortation  apostolique «  redemptoris missio »  du Pape Jean Paul II vous paraît-elle si importante ?�





Parce que le Pape décrit l’état de déchristianisation du monde aujourd’hui et dit ceci :





Les citations qui suivent sont extraites du document « Redemptoris Missio » à couverture verte élaboré par le Père Aubry qui se réfère à cet ouvrage publié aux éditions TEQUI, 82 rue Bonaparte, 75005 - PARIS.


Vous pourriez le commander à notre secrétariat.





N°3 page 8 « j’estime que le moment est venu d’engager toutes les forces ecclésiales, dans la nouvelle Evangélisation et dans la mission « ad gentes » » (c’est à dire vers les non croyants).





N°3 page 8 « Aucun de ceux qui croient au Christ, aucune institution d’Eglise ne peut se soustraire à ce devoir suprême : annoncer Jésus - Christ » et le Pape insiste en disant que c’est là le devoir fondamental de l’Eglise.





N°3 page 7 « . Le nombre de ceux qui ignorent le Christ et qui ne font pas partie de l’Eglise a presque doublé depuis la fin du concile... »





N°4 page 10 « ...  et  pourtant à cause des changements de l’époque moderne et de la diffusion de nouvelles conceptions théologiques, certains s’interrogent ... »





N°2 page 5 « Des difficultés internes et externes ont affaibli l’élan missionnaire de l’Eglise à l’égard des non chrétiens c’est là un fait qui doit inquiéter... c’est là le signe d’une crise de foi.... Il faut donc renforcer la foi  et c’est en annonçant la Parole de Dieu, en étant missionnaire que l’on affermit la foi et lorsqu’on la donne, la transmet, lorsqu’on arrive à en faire vivre quelqu’un d’autre qui n’en vivait pas »  voilà comment on affermit notre propre foi.





N°2 page 5 « Nous ne pouvons pas prêcher la conversion sans nous convertir nous même chaque jour. »





N°2 page 4 « La mission concerne tous les chrétiens, tous les diocèses, toutes les paroisses, toutes les institutions, toutes les associations ecclésiales. »








___________________________________________________________________________











CONCEPTION ET ROLE DU VISITEUR





( Etre visiteur ?





La démarche est la même que pour le correspondant, mais en se confiant, le visiteur se confie au détenu et il vient échanger affectueusement.





Se confier n’est pas se raconter à plein temps, y compris dans votre foi, raconter  ce qui peut l’aider positivement, ne pas dire que l’on doute ( votre foi peut comporter des périodes de doute  mais qui ne sont que des étapes.





Si vous avez une question ou un problème qui vous inquiète après quelques mois de visite, n’hésitez pas à nous le faire savoir.








( Quelles sont les qualités requises pour être visiteur ? quels sont les facteurs qui déconseillent de l’être ?





Il faut que le détenu que vous visitez se rende compte que vous l’aimez en vérité c’est à dire avec cette certitude de foi : 





« ce que vous ferez au plus petit d’entre les miens, c’est à moi que vous l’aurez fait »





Certaines personnes ont peur et se posent des questions, or ce n’est pas compliqué, il faut être vous-même si vous avez la condition première d’être saisi par le Christ par ce qu’il est pauvre et conduit  par l’Esprit dans l’Amour, partez dans ces conditions de tout votre coeur !


�



( Dans quel état d’esprit visiter ? Comment voir dans le Christ le modèle du visiteur ?








( Y a-t-il un âge pour être visiteur ?





Il existe tout d’abord une limite légale : avoir plus de 18 ans et pas plus  de 65 ans.





Pour un jeune de 18 ans, tout dépend de sa maturité et il faudrait que l’association qui l’embauche s’assure qu’il ne sera pas perturbé.





( Conseillez à un visiteur d’avoir des contacts avec les services sociaux ?





Oui à condition de respecter le rôle dévolu aux services sociaux et de leur demander leur avis sur toute démarche qui serait liée à leur compétence.





 ( Que pensez vous des rapports du visiteur avec la famille du détenu ?





Ils peuvent être un moyen de faire évoluer des relations mauvaises entre le détenu et sa famille .Dans ce cas, s’il est possible de les remettre tous les deux en contact et de les amener à un pardon  soit de l’un à l’autre soit réciproque, ce serait dommage de ne pas le tenter à moins que le visiteur ne découvre des obstacles qui feraient un mal plus grand que le remède.


Là encore aucune initiative ne peut être prise sans l’accord des services sociaux. 


� 





Entretien avec le P.Aubry de novembre 2000 sur le but, la conception et le rôle des correspondants et visiteurs.
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